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J. Dewitz. — Physiologie pour iKnlomologie appliqu(''e. 123

|i(il;i,ii:('i-s cl sons |csi|iii'lli's si' i-assciiihlciil les l.iiiiaccs. les Xovs, les l'crce-

(ii-rillc cl, iiiaiiilcs autics cs|icccs iiiiisililcs. soiil (\:,mIciiii'IiI des engins aiix-

iliicls la icaclion dn cunlacl l'uniiiil les \icliiiics.

Les insectes sont souvent guidés par riiiIlnciK r du rontacl dans l'accom-

plissement de leurs fonctions sexuelles. Ils clioisissrul par e\eini)le poui' la

ponte de leurs (l'ids l'eiulroil ipii leur est indiqué par la sensibilité de l'exlré-

mil('' de leur ahdonien. "Les Saulei'clli's cntonecnl celle dernière dans un

milieu coiuiiacl dei're), tes l'a|iillons de la Cnchiilix et de l'Iùidciiiis choisissent

ascc sou aide sur le Ijouton Itorai ou le raisin rendinil (pii leur parait con-

M'iiir poni' la lixation de l'n'uf. ImiUii, nos Mouches exphncul nu morceau de

\iaude a\ec l'extréinili' di' leur alidomen iprcllcs allougcid cl, n''ti-aclent

conuiie nu doigt. Lors(nrclles ont li-ou\é une' (''troile tente, elles ne tardeid

pas à y iutroduii-e cet oi-gane et à (lépos(>r les cents.

Chez certaines Chenilles conuiu' che/. celles du <i. iicii.sli-iii, on peut remar-
(jner (|ne deux individus adultes se placeni l'un coidre l'autre (A. Seitz). Ce
phénomène, qui peut être inlei-prélé comme ri'sidlal de l'iniluence du contact,

nous mène an socialisme des insectes. Celui-ci a une assez grande im|>ni-tance

piuu- la protection des récoltes parce qu'il l'acilile la destruction des insectes

qui vivent en coumumauté. Certaines espèces comme les Sauterelles passent

loide leui- vie ensendjie et foi'ment des troupeaux aussi bien à l'étal adulte

(jue pendant leur jeunesse. D'autres, comme beaucoup de Chenilles, se dis-

perseid et deviennent solitaii'cs lors(]ue. avec l'âge, l'état physiologique de

leur oi-ganisme subit des cliangements. Cependant, l'iniluence des factcui-s

extérieurs ou intérieurs peut i-élablii' l'ancienne situation et l'amener au socia-

lisme les espèces qui étaient dexeiiues solitaires. Ce ]ihi''nomène n'est pas

|u-opre aux insectes parce qu'il se i-enconlre un peu partout chez les animaux.
Les oiseaux se rassemblent en automne lorsipie la température commence à

l)aisser, les Loups eux aussi forini-nl des troupeaux sous l'influence de la

l'igueur de l'Iuver, les Poissons montent jiar bandes dans les fleuves, rivières

et ruisseaux à l'approche de la maturité des ]>roduits sexuels. Il paraît donc
(|ue c'est surtout l'âge, la température et la reproduction ipii exercent une
influence sur le socialisme dans l'un ou l'autre sens.

Metz. J. Dewitz.
{A suivre).

•flt?"

OBSERVATIONS SUR QUELQUES FÉRUSSACIDÉES

De la Syrie et de l'Egypte

Il existe en Orient un certain nombre de Férussacies encore assez mal
comuies, à cause de leur rareté dans les collections d'abord, ensuite à la

pénurie de l'Iconographie.

Mon attention a été appelée sur ces Férussacies à la suite d'envois qui

m'ont été très aimablement adressés de neyrouth par le P. Clainpanain et

le frère Louis que je suis heureux de remercier publiquement pour le pré-

cieux concours qu'ils apportent à mes études malacologiques depuis plusieurs

années déjà. Grâce à ces zélés correspondants j'ai pu signaler plusieurs

foiiiies nouvelles de VilriiKi, BiiHiniiui.^ sans parler de Melatiopxi}; que je

déciirai plus loin.



l'2'i l'\i,i.\itv. — Sur quelques l'erussacidées de Syrie et d'Egypte.

lui et' qui idiHi'iiii! rKgypIc, m oiilrc du I'. (;iaini);ui<iin, je suis t'iicurc

l'uhliiîr (le I .ililic IVilluii-d ilc CIkiiiIiii ipii in'a |jr<)ciw('' les rénissaeies et

CircilijiiiclJcs (les l'iniroiis du (liiiic ({iii did ilT' li^'iiii'cs diiiis iimui l'iiliiliique

lie lu l'dinic iitiddiiihiijlijUe (h' n-'.(l\l}ilr.

De |diis, j';ii li-(iii\('' dans la (•(ilirclion de Lholeljcn'e, iiiallicureiiseineid

api'ès la |iuldicaliiin de ei' leaxail (I), un lui iiii|HMiaiil de iM'iiissaeies de

la. régidii d'Mcxandiir (mi j'ai ii'niaii|ii(' uni' Im-nii' mnivelle (jue je vais

drci'ii'i' pins liiin.

SF.CTIOS CALAXIS lî(n l'.crn.WT.

\.\ i,'('nii' Calaxis a rlé publié en IScS.'l par iîDnigniçînal dans le PriHlromc
lie 1(1 .\liil(iiiilii(iir (le la 'l'iini.sie (pp. 114-lir») dans l(^s lei-ines suivants :

" ;{" Calaxis (li(lnl.i,^ ///, Sehed. 1882). Cioiuc t'-taltli pour un petit groupe
d'('S|ièi'('s syi-icnni's caiiadéiisées par uii(> eolnnndle poni-vue iniï'riiMwenicnt

d'iuie lurle lanicllc Iniinanl iani|ie et ohstruaiit la base de riuiviTlure. I.cs

(lalaxis, Icis ipic les ('. liii'rdsdlijiiKii'uin, Ihillii, Siuilciii r\ Moiissaitiamis,

ont tous ('II' d('ceils ri li^'urés (pi. XIX) dans la 4'" décadr (ISHi) des Mol-

lus(|ues nuiiNianx ".

Le lypi' du i;'eiu'e esl, dmic le ('. hh'fdsnUiiKdiiini Hulli. ipn est aussi le

plus ancicnnenicnl ciDuni.

Dans la diai^niosc de son TanKilelIliui ItienisahiiiKiruiii, Uolli (in Si)iril.

Mtill. OrlciiL, I8.")"i, |i. '2:i) doinic uni' dcseiiption salislaisanle de sou espi^'ce,

mais la liguralion ijui raeeoni|)anii(' ipl. I. lig. 8-9) si elle est suflisaniment

eorreele |i(iui- le ninloue. esl. par ((inhc peu précise pour ee qiu eoneerne
les délails i\r InuMalun', cuhi' aidi-es. pour la lamelle pariétale qui j-es-

srndilr à un ginhidr. L'Iialulal indiipn'' esl .h'rusaicm.

Om'hpics amiéi's plus laid, ( ii IcSii'i, l!(iur,:,Mii,i;nal miidiniMiail dans ses

M(il.his(iiic\ nii(ic('(iii.(, liiKj'K iij (lit lieu iiiitii(i\ tasc. I\', \ts l'enissacia Rciliii,

MiiUssDiuiiiKi cl Sdiilrii'i ipii ajqiarlicnncid au même groupe (pu- l'espèce de

Koth. Les deux premières pioviennenl également de Jérusalem tandis que
le Saulcyi esl de Saida (Sidon).

Mais la iigui'alion (juc doime lîourguignat (pi. XIV, fig. 1-4) du Ferussacia
hierosolymarit»} est assez différente de celle de Roth. La figure de Roth
l'eprésente une c(H|uilie allongée comme le Ferussacia Rothi (fig. 13-16)

tandis que Roiirguignal figure une coquille plus trapue, à sommet plus obtus.

Aussi jusipi'à plus ample infoi hm' je liens coinnie identiques les /'. hieroso-

lymaniiii et linllu.

lyi's (lahrxis que j'ai reçus de Beyroulli et de Gebaïl ont l)ien l'aspect

général du Ferussacia InernsoliiDiarum de Roui'guignat {Moll. Utig., pi. XIV,

lig. 1), mais les détails de l'onverture sont semblables à celle du F. Rothi

(fig. 16). La forme libaniennc participe donc des deux autres et elle peut

être caractérisée en disant qu'elle a le galbe (ou profil) du F. hierosolymarum
de Hourguignat (iion Rollu el les ilélails du /•'. Hothi et pour synthétiser ces
observations je propose de considérer l'espèce vivant à Beyrouth comme
une \ a liété ;/(/.(/(/ du Calaris hierosolymarum Roth (non Bourguignat [fig. 1]).

Le caraclèi-e le jibis i-npoiiant du groupe Calaxis est l'existence d'une

vérilable laiiielle. large e| peu nhliipie qui s'enroule le long de la columelle
comme on l'obseive elie/, les Tornalinella et certains Auriculida". Roth avait

déjà noté : < paries laniella l'orli aciila, alba, spirali, usque ad apicem,
ducla munilus >.. (Ir en biisanl avec pi'écantion le test d'un Calaxis on

(I) La boîte qui conlonnit cps onqiiillos (Mail reslOe, par erreur, à Alger et ne m'a été

remise que plus d'un :m aprf>s.



l'\i.i,\it\ . ,'>iir iincl'iiiiw i'ciii^sinidées de Sijric. f-l, d'Enufilr. 1 lTi

observer iju'il oxi.sle deux plis sur In coliiincllc, I un Ir [iliis l;ii-;,'r i|ui pirnil

iiiiissciiict^ à la liiiiiliMir ilc riiisi'ilinii du pcii-lniiii' il ilcsiciiii jiis(pi';'i In

hnsf! (le la coliinit'llc d l'niili'L', l)»_'nii(j()U|i plii^ l'Iniii. ipii s'cnioiilc Idul le

Idiii,' ili' In (•oliiincllc cl s'insiM'O entre les deux l.inirlh'^ lni\i,n's jusiiu'à In hnsc
Mnis iiinl,i,'i-(j les appaiciices (car In fii,Mii'(,' en jurscnU; deux) c'esl In inéiiu'

Uniivlli' lni-i,'e qui |ii-end naissance siu' In pai'oi ((iliiiiicllnii-e, sVnionle en

spii-nle nulinii' de i'nxe pour liiiii" n In basi; de la cdlunielle, niiisi qu'on le

voit si nettement sur In lli,'uia(ion iilioliigrapliiiiue ipie nous donnons (liic. 2).

Quant au petit pli coluinellaire inlci-niédinirc il est invisible à moins de

découvrir la columelle.

La dent pariétale et la troncature de la linse (W In cnlumclle nous nvnil

fait considérer comme un véritnbh^ Calaxis il) la Férussacie éi,'yplicimc

décrite en 1874 par Jickeli [l-uuna A'. Osl Wlrikas p. 132, pi. V, lig. 20)

1.

9
CaUiJÎs liicnisiilyiiinniiii Unlh. \:ii'. iiii.rhi ]'.

Le même, montranl. la Uimelle spiriili' inlei'nc.

Pscuilnraltt-ria Hiiiilcntntiim .lickelj.

Le même, niDnlranl, Ir pli coluriielliiiiv.

• Pseiidomla.vis Iciclielhini. FaHury, juv.

• Pstudocalaxis It-n'hiilhiin l'allai-y, Upu.
I>e même, var. edcnlvla V.

CxcUianclla irriyptiaca P.

(Grossissement de 6.)

(1) Cillai. Inune malac. Eovpie, p. 13, pi. III, fig. 27.



126 l'MJ.MîY. — Svr iiiicl<]iii'< F('riissaci(li''i'\ <lc Si/rii- ri rHEfiJiplc.

et que Wnslprliiml rt lûiln'lt ont ogaloniPiit placé, avni' dniito il est vrai,

dans cette coupe ilig. 3j.

Mais en i)rocctlanl comiiic i)our les Calaxis, c'esl-à-diie en brisant le lest,

j'ai pu constater, de la façon la plus évidente, qu'il n'existait pas de lamelle

sur l'axe coluniellaire cl ijue l'cxcioissanee qui forme sur la liguie un den-

tieule i(]ui lui a valu son nom d'iniiilcnlnla) est à |ieine longue de -i niillim.

et fort peu saillante : l'axe coluniclknre est pai'faitenient vertical et ne

porte aucun ornement, sur sa spii-e (fig. 4).

L'espèce ég\'ptienne est donc bien distincte des Calaxis : mais elle a un
caractère commun ([udu observe aussi dans l'espèce que nous décrivons

I)lus loin : c'est la base netlemeat tiouqué' (]u'on ne voit ni dans les Féius-

sacies, ni dans les Holienwaithia mais seulement dans les Cfccilianelles et

Calaxis. Il nous paiail donc rationnel de créer une coupe pour ces Férus-

sacies à base tronquée i-l nous proposons la section : Pseudoc.vlaxis.

Nous avons à faire connaître une nouvelle forme de ce groupe :

Pseudocalaxis terebellum Pai.lvp.v.

Coquille allongée, petite (fig. 0), jHilucide, coHq)rimé(' latéralement, ayant

l'apparence d'une Cœcilianelle. 6 tours, sommet obtus, comme tronqué,

sutui'e oblique. Ouverture un peu moindre que la moitié de la hauteur totale.

l:iord columellaii'e nnuii d'un pli peu saillant en son milieu et loi-du à sa

base. Base tronquée.

Hauteur : 6 '7'" 3;k (iraud diamèti-e : 2 7"° 1/2. Hauteur ouvei'l : :J
'"/'•'

I, 1,

Habitat : .Mexandrie, Marioux, Le Mex, lîamieli. Sous les pierres, au pied

des haies de roseaux, daiis les détritus, dans les fourmilières i.I. de Lho-
Icili'ric).

Cette ps|ièce sp distingue à jucmirrc \ne du /'.T»(/i»r((/«.r/.v iniidinlnliiiii

jiar sa forme plus grêle, sa suture oblique alors i|u'elle est horizontale dans
l'inikleiilahim, par le pli de la base de la columelle moins fort et enlin par
son ouvei'ture moins haute (dans \'inii(lciilalum elle est la moitié de la

hauteui'). Elle a quelque analogie de forme avec les F. chavdjiia, gracUenlu
et iil)i(i de l'Algérie, mais la fronralnrc de la base suffirait seule à les diffé-

lenciei'.

Var. l'denluhi P. — Forme 1res remarquable par l'absence de protubé-
rance sur le bord ]iariétal. De plus la base de la columelle n'est pas plis.sée

comme dans le type (fig. 7).

Les exemplaires jeune> de Pseuilocalaxis sont assez dil'féreids de la forme
adulte et ce n'est que lorsque la coquille a atteint son maximum de déveloji-

liement (pie l'on constate la présence de l'excroissance pariétale. Ce qui fait

(jue. si l'on n'était pas prévenu de ce fait par l'examen de nombreux échan-
tillons, on ari'iverail facilement à décrire plusieurs formes nouvelles (fig. o).

Mais dans cette variété, dont nous possédons d'ailleurs bon nombre
d'échantillons, la iiaroi columellaire est bien lisse et nous avons iiréci.^énient

ligure un échantillon de taille plus grande que le type pour nneux montrer
(pi'il ne s'agit pas d'un jeune sujet.

Or, de cette forme éileidule pour' passer aux Ccccilianella il n'y a qu'un pas!

On sait (jue sous le nom de Hohenwarihia. Bourguignat a gi'oupé toutes

les Férussacies à ap|)arence de (^écilianelles telles que : //. Ilulionrarthi,

iiKiiirclinticii, l'iicliiiri'.ld. l'almlillifi. ,1/(/;cv/, Vninjutçiimli. llKiiùiinpIiila.

hiiii'Iuud. etc.

Notre P. terehclhon paraît donc être intermédiaire entre les Hohenwarihia
et les Cpecilianella. qui. comme on le sait, sont carai'térisées par la tion-

calure de leur columelle.



H. GuiRAUD. — Noie .w//' Ir .lufiis^Kinf nimirii cl, Mipérieiir. 127

Aliii ili' liif'ii pidincr ce i;ip|ii(iilii im ni miiis lii,'ur(iiis le '. n'impUdcn
que iHius iivoiis piililii' cil l'.IOl) ihiiis le CiiIiiIikiiii- iIi In jdiiiic inalac. ilr

n-AjIHitc, |i. i.'5, |il. III, lig. 28. Tuuli'luis clans la dc^ci iplinii oi'iginaic iiuiis

avons ('"(r-it (|iie .< la coliinicile élail Uonqiicc à sa parlii' siijH'iiciire ». C'est

là un lapsus évident puiii « inférienic •>.

Celte espèce présente (|uelqiies variatiuiis de laille. Ndiis liquidas dii;. Il)

nu exciiipjaire dont la spire es! reinaiiinabjeiiienl (|é\el(ippi'e mais ne dilTèi'c

pas aulrenient du l,V|ie.

En résume, par les Holienwarthia et les l'seudocalaxis on ani\c à i-cliei'

les Ferussaeia aux Ctecilianella, ci^ (|ui est un nouvel exeiuplr de la lilialion

lies es|ièces et des genres.

Oi-aii-lv'kinulil. l'anl l'\l,L\HV.

NOTE PRELIMINAIRE SUR LE JURASSIQUE MOYEN & SUPERIEUR

ENTRE Al,AlS ET Ï^AINT-AmHHi lIX (GaKD)

Dès ISi.'i, Kiuilien Dumas, celui-là même (|ue l'on a si jusiement appelé

" le jière île la Céologic du Gard ", a groupé sur sa carte de rari-oiidisseinenl

d'Alais, sous la désignation d'O./'/o/v/ic;;. toutes les assises ronqirises entre

le Cdlldi'ioii inclusivenu'iil et le Ucrridsicn exclusivemenl.

Pour la région qui nous occupe, ladite carte indique deux grands allleure-

ments iVO.rfordien (sotsii Id.lissjnin) : ils s'élendent sur les conunnnes dt;

Sainl-.Marlin-de-Valgalgues, Saiid-,lulien-de-Valgalgues, Uousson, Saiid-.Jean-

de-\ al(''iiscle et les Mages.
Dans son texte explicatif entièremeid rédigé dès 18oU, mais paru seulement

en 187fi, api-ès sa mort, le même savant propose, dans son groupe Os-jm-dien,

les quatre sous^groupes suivants fi) :

i" Etage du calcaire gris massif {O.ilnniicn su|iéiieui-. jiassage

au (
'iiniiru'ii), épaisseur ."iO m

.

3° Etage du calcaire gris nettement stratifié iAidovh'ii des géo-
logues suisses), épaisseur 10(1 m.

2° Etage de la zone à AdniKiiiih's iniilalux tSpiiiinHii'ii d'Klallon),

épaisseur 30 m.
1° Etage des marnes grises {Callorien), épaisseur 40 m.

220 m.

Emilien Dumas, qui a pourtant parcouru maiides fois noti'e région. ru>

signale aucun gisement fossilifère dans l'n.rjnrilii'n entr^' Mais et Sainl-

Ambroix.
Dans divers mémoires, notanuiient une notice indtliée en 1S80 dans le

" Hidietin de la Société géologique de France », M. Louis de Sarran-d'Allard,

appliiiuant aux sulxlivisions d'Kmilien Dumas, le syst<Mni^ des zones paléon-
tologiipies d'(lp|iel. a présenté la coupe ci-après :

(I) Ces quatre étages avaient d'ailleurs déjà été décrits par Emilien Dumas dans son
premiei- mémoire de 1846 {BiiUelin de la Sociôlc gcologhiuc de France).


